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Jerez de la Frontera (Espagne), 21 mars 2016  

Sur les Prisonniers  

Les disciples du Kriyayoga de cette ville arrangèrent une visite à la plus grande prison du 
pays située justement dans cette région. Environ 300 prisionniers hommes et femmes, aux 
antécédents criminels de toutes sortes, participèrent au discours de Shibendu Lahiri. Ce 
fut un événement pour le moins nouveau.  

La Vie ne peut être criminelle. C’est le mental - qui est séparation d’avec la Vie qui tombe 
dans la criminalité. En fait, le mental est l’ennemi de la Vie, sauf quand il s’agit 
d’accomplir les tâches quotidiennes pour se nourrir, se vêtir et se trouver un toit. Le 
mental est un mythe. Il n’est pas réel même s’il apporte une certaine valeur fonctionnelle 
pour l’accomplissement de nos tâches quotidiennes. Toutes les perversions et les actes de 
nature criminelle sont générés dans le champ du mental.  

Ce fut en réalité merveilleux de voir ces prisonniers participer à cet événement avec 
sérieux et patience. Seuls quelques-uns furent agités et bavards. On dut les réprimander et 
leur imposer le silence. Il y eut de très bonnes questions qui révélèrent l’énergie de 
compréhension ainsi que d’intenses échanges avec quelques prisonniers. Le programme 
dura une heure et demi car c’était là la limite fixée par les autorités de la prison. Sinon, 
cela aurait peut-être pu durer plus longtemps car l’immensité du processus à l’œuvre était 
réellement profonde.  

On leur suggéra de voir et d’observer leur attitude vis-à-vis de leurs geôliers, leurs 
connaissances et leurs codétenus sans l’activité sournoise du mental, mais dans un état de 
sagesse  ; pas avec une intention ou une opinion mais dans un état de lâcher-prise et de 
patience. Ils réaliseront alors qu’une transformation subtile s’opère en eux. L’ordre est 
transformation, pas une chose hors de ce monde. Ils pourraient s’éveiller et prendre 
conscience de leur violence, leur cruauté, leur jalousie, leurs désirs - juste s’éveiller - 
avec immédiateté, sans prendre de temps. Le temps est le mental  ; il sabote la 
compréhension et la transformation. Prendre du temps génère des entreprises mentales, 
pas une compréhension profonde. Compétition et comparaison détruisent le monde. La 
pensée nie l’amour et génère la luxure. Peuvent-ils voir ça dans l’instant  ? La fin de la 
pensée est l’émergence de la qualité vivante de la Vie. C’est une transformation - pas un 
devenir, une comparaison, mais un état d’être – n’être absolument rien dans l’être 
intérieur. Extérieurement, nous devons être ‘quelque chose’ pour pouvoir fonctionner et 
accomplir nos tâches quotidiennes. La destruction est essentielle - pas de bâtiments ou de 
choses mais de tous les dispositifs et défenses psychologiques, les dieux stupides, les 
croyances, les dépendances vis-à-vis des prêtres, des connaissances empruntées et les 
expériences stupides qui ne sont que des réflexes conditionnés du mental. Sans détruire la 
stupidité du mental, il ne peut y avoir de compréhension créative. Personne d’autre ne 
peut nous aider dans ce domaine. On doit le faire par soi-même, par sa propre attention. 
Pour une Liberté totale, le cerveau doit délaisser tous ses secrets mécanismes intérieurs 
d’autorité, d’envie, de peurs etc.  

Jai Prisonniers !


